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sänne commencerent ä faire placer les armoiries de leurs mem-
bres dans les locaux de l'Hötel de ville. Celui-ci venäit d'etre

agrandi et les salles nouvelles se pretaient fort bien a ce genre
de decoration.

Apres le 24 janvier 1798, on eut soin de faire disparaitre ces

souvenirs d'un regime dechu. On ne les detruisit pas cepen-
dant ; on se borna ä les releguer dans une « chambre de debar-

ras ». On les en sortit cle nombreuses annees plus tard pour les

deposer au Musee historique. En 1924, enfin, 42 de ces pan-
neaux armories — les mieux conserves — reintegrerent l'Hötel
de ville et furent places dans la Salle des Commissions.

M. G.-A. Bridel donne dans son memoire la liste de ces

panneaux avec leur legende, leur description heraldique et quelques

renseignements au sujet des personnages dont ils rap-
pellent le souvenir.

BIBLIOGRAPHIE

Le comte et la comtesse Golowkin et le medecin Tissot x.

C'est toujours avec le plus grand plaisir que l'on apprend
I'apparition d'un nouvel ouvrage de M. et Mme de Severe. Iis
connaissent si bien le XVII Ime siecle, ils possedent ou reussis-
sent a mettre la main sur de si nombreux documents nouveaux
relatifs ä cette epoque curieuse de notre histoire que leurs
volumes font la joie des amateurs, des lettres, des historiens et

des gens du monde.

Leur dernier ouvrage trouvera sans doute, comme les precedents,

la faveur du public. Apres la Vie de societe au XVIIIme
siecle dans le Pays de Vaud et Madame de Corcelles, consacres

plus specialement ä la vie vaudoise sous l'ancien regime, il nous

introduit dans un milieu un peu plus international.
Le comte Alexandre Golowkin etait fils d'un ambassadeur

de Russie ä Paris et ä La Haye qui, ayant pris sa retraite, avait
acquis, en 1754, le chateau et la seigneurie de Monnaz, pres de

1 Le comte et la comtesse Golowkin et le medecin Tissot, par M.
et Mme de Sever}-. Librairie Payot & Cie.
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Morges, oü ce diplomate mourut en 1760. Alexandre lui suc-
ceda. II etait marie depuis peu de temps ä une jeune allemande
dont on \antait l'esprit et la beaute, \\ llhelmine, dite Minna
de Mosheim, fille d'un erudit professeur de theologie.

Monnaz etait un peu isole, et les Golowkin partagerent leur
temps entre cette residence un peu austere, et de frequents
sejours ä Lausanne ou lis se lierent rapidement a la plupart
des families importantes du pays. Iis logerent sou\ent ä Mont-
riond, aupres du medecin Tissot et ne tarderent pas ä posseder

a\ec lui les relations les plus cordiales et les plus confiantes.
Le comte Golowkin habita plus tard Berlin, puis fit des

sejours ä Plombieres, et ä Nancy, et se fixa enfin a Paris. C'est

au cours de ces annees que la comtesse consacra des heures

tres nombreuses a raconter au medecin Tissot ses joies et, plus
souvent, ses inquietudes, ses tristesses, ses espoirs, ses decoura-

gements et meme ses remords plus ou tnoins reels. II est
interessant de voir l'Esculape lausannois, si occupe et meme sur-
mene, de\emr le confesseur et conseiller moral d'une belle com
tesse qui avait souvent ä se plaindre de son mari sans par\enn
toujours ä etre satisfaite d'elle-meme.

Le volume de M. et Mme de Se\er\ est, de cette maniere, une

\ue originale du XVIIIme siecle a\ec son brillant decor qui
cache souvent bien des miseres morales.

E. M.
*

* *

Histoire de la Tour-de-Peilz L

Albert de Montet dont le deces, en 1920, fut une grande perte

pour les etudes historiques dans notre canton, a\ait recueilli au

cours de ses recherches perse\ erantes une immense quantite
de renseignements inedits sur le moyen age dans le Pa\s de

\ aud. Ce fut cependant l'histoire de Ve\e\ et des localites 101-

sines, La Tour-de-Peilz, Corsier, etc., qui attira surtout son

attention. II tra^illa a\ec ardeur et patience ä depouiller les

archives de ces communes et forma un dossier enorme de notes,

1 Histoire de la ville de La Tour-de-Peilz, par Albert de Montet,
completee et publiee par Ed Recordon, professeur, directeur du
College et de l'Ecole superleure de Yevey. — \ evey. Imprimerie
Sauberlin & Pfeiffer, 1927



- 64 -
de copies et de renseignements utiles dont ll ne put malheureu-
sement mettre en \ aleur qu'une petite partie. Par ses dernieres
volontes, ll demanda qu'une modeste somme füt mise ä la
disposition de la personne qui voudrait bien completer et surtout
mettre en \ aleur le tra\ail qu'il a\ait commence sur l'histoire
de La Tour-de-Peilz.

M. le professeur Recordon a eu le courage et la patience de

consacrer ses rares loisirs ä cette oeuvre importante et de longue
haieine. Le resultat de son travail a paru dernierement en un
süperbe volume accompagne de cinq planches hors texte repre-
sentant le chateau, les a ieux remparts, etc.

C'est une oeu\ re de devouement que M. Recordon v lent de

terminer a\ec succes. Travail delicat aussi, puisqu'il s'agissait
de reprendre les notes de Albert de Montet sur le mojen äge,
de les completer, de compulser les archives locales pour la

periode bernoise, de classer et de rediger le tout. II s'est tire
ä son honneur de cette tache et nous a donne un volume que Ton

peut lire et surtout consulter avec beaucoup d'interet.
On trouve, sur la periode de Savoie, des renseignements

precis et souvent curieux sur l'apparition et le dev eloppement
du chateau et de la v die, sur les droits du seigneur, sur la population

et les autorites locales, etc. L'auteur donne ensuite un
tableau tres complet de la v ie locale pendant la periode
bernoise. Les conseils, les sjndics, les pasteurs, les instituteurs et

autres fonctionnaires sont passes en revue aussi bien que les

petits differends avec les voisins de Vevev. Un certain nombre
de documents completent ce v olume qui est une contribution
interessante ä l'histoire du canton de Vaud, aussi bien qu'un
tableau souvent curieux de la v ie communale d'autrefois.

La v die de La Tour-de-Peilz et ses habitants out ainsi une

grande dette de reconnaissance env ers M. Recordon, et nous

esperons que le public recompensera ce dernier de son trav ail
utile et consciencieux. E. M.


	

